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ne retombe pas sur Pirlande.' Sot-ce là des dispositions qui promettent à
PAngleterre un facile triomphe i

Avec ce tour hardi et simple qui luii est particulier O'Connell parle dela
présence des troupes commne d'un evanement qui n'a rien d'inqiétant pour
le rappel. " Trente mile hmimes. ch blien, ce sont 30 mille schelings par
jour qui vont tre élioensés ci Irlande. Les soldats sont de braves guns.
Trois applaudisseinî'is pour les soldu!." . (On apnlaudit.) "Quant à Wel-
]ington... (Lassembuee fait entende uin sourd grogiei eit... Et ici il taut

remarquer la proGmdI e lihi ileté d'O'Connelt, qui ne veut pas irriter l'armée
en insuhant le chef' qu'elle respecte.) "Non, pioint de grogeîeîmt pour
Weingtoxn, n'insultz pias ce vieîixrd, ce serait pitié contentez-vous le i-ire."
(Et docile à ce consei, l'assemblúe se pirend à rire.) " Pour ce qui est duI rusé
Peel, faites ce que vous voudrez ; il nous a inacés de la giurre civil' puî-
tôt que de consenir nu rappel. Vins voyez que rela ne m'a pas cßAyé. Ce
que je ne puis pardonner à Peel, n'est d'avoir it intervenr le noîp de li rei-
ne h O'Connell invite fortemet ses concitoyens à se méfier des agens pro-
vocateurs. " Arrxeza-es, dit-i, et remettez-les à la police, qui en se vovant
forcée le les retenir aura la mine bien% allongée. Il importe d'autant plus.
poursuit O'Coiiiell, de vous prémunir contre les ageis provocateurs que no-
tre triomphe est certain si vouts échappez à ce

Plusiers istcrellatioms out été adressees aux ministres dans les séances
du S et du 9 ; il n'en est réslité aucun éclairissement noIble. Le roi de
Hanovre a assisté. cmne duc de Cumîberland,j la séance des lords. MI. Hu-
me, informé de ce fait, a annoncé une motion pour la suppressioni de la
pension de 523000 'r. touchée par le Prince, qui occupe un trône étranger.
Le bil du blé du Canada, si important Cin toute autre occasion, n été admis
au comité, iresque sans discussion, tant les partis sont préoccupés, absorbés
par ce qui se lasse ci Irlande.

Là. ci etTet, est la grande question ; il ne s'agit pas du crédit, de l'exis-
tence de tels oui tele ministres: il s'agit de la puissance le PAngleterre. L'o-
pinion publigne se prononce pour ie transaction. Les journux wvigihs aver-
tissent le cabinet que le peuple d'Angleterre désapprouve l'emploi de moyenxs
viOlens envers 'Irlanie ; le Times garde le silence devaiit Plopposition salle-
vée par son article de mardi dernier ;le ,Iiorning-Posl seul dit qlue le gou-
vernement a sans doute de bonnes raisons pour agir comme- il fait. De tout
cela il résulte que les tories courent granîd risque cette fois de se blesser avec
leurs propres armzs. Siècle.

- TRlLA~NDE.
-On lit dans le Co:rricr de l'Europe, journal français, publié à Lon-

dres, en date du 17 juin :
L'agiation de l'irlande a pris, cette semainn, une physionomie nouvelle.

Maintenant Ile:semb!e impatiente d'en venir aux mains. O'Connell cx-
luorte bien encore ses campatrintes à ne commettre aucune violence, mais il
les avertit que d'une miute à t'autre is peven t êtro attaqus,eCt qu'ils nient
à se tenir prém, lion pas seuleient à combattre, mais a vaincre. Larticle
du Tincs. dont nous avons reproduit les principaux passags samedi denier,
a paru à OConnell l'avant-coureur de mesures coëritives. On voit a son
.angage quu'il ne serait pas fàché que le gouverneient fût t'aggreýseur. C'est
au moins ce qui ressort dhu discours qu'il a prononcé dimanche nu Ineeting
de Mallov, ville du comté île Cork. Il y a été reçu comme d'habitude
avec un enthousiasme extraordinaire. Les journaux de la localié estiment
à 400,000 le nombre des individus accourus &alenttur. pouir saluer le libé-
raleur.

Dans la soirée, il y out un banquet, auquel 600 personnes ont assisté.
Au dessert, après le premier toast porté au peuple, tui des convives fut
prié de chanter un hymne célèbre de Thomas Moore,le Béranger de l'Irlaui-
de. A ces vers :

Oh ! whre's Mhe slav:e so lou-y
TFio, could he bursi

jJft- bonils ritfirst',
Touldpine bencali Iliem sloteyl (1) ?

O'Connell s'est levé en s-e.-rianut avec exaltaton • "Ce n'est pae moi qui
serai jamnis cet esclave !" Ce mouvement patriouque a ehectrisé Passen-
blde, et a provoqué des applaudissemens fréitiques. Les dames. dont lni
galerte était pleine, agitaient leus mouchoirs, lémotin se heignai smur tous
les visages: c: 'éit une scène d'un intrêt saisissint. Le hniraun Cut
beaucoup de peine à rétablir le silence. 'Vint ensuite le ioast : -4A Daniel
O Connell et n riippel. Nouveaux applauusemrns, nouvel cnthousias-
me. Le grmand nyÎtaieur a répondu dans les termes suivans:

"Le tems d'agir est venu. M\essieurs, vous puvez biietôt vnus trouver
dans Paiternure'de vire en esclaves ou de mourir en hormires ilres. (E-
coutez . ct ris nule fMis répétés : Nous mourron ci hommes libres."
(Applauldssemen.) Non, vous ne serez pas des hommes liHbjre. sui vous te
mettez pas !c droit de votre côté. et le tort du côté de vos ennemis. (Il
sont dans leur tort !) Je crois aperçeVoir chez quelmues-un de nr.s détram-
leurs Saxons la diterminuaion, de nous pousser à hout. (Appludissenns.)
Jusquci leurs rtrus n'ont été que ridicules. (Eciute.) Au milieu di
calme et de la pax, is couvrent notre pays le troupes. (Je parle ainsi en
e.onséquence des nouvelles que j'ai reçues auijourhui.) Jvudh il n'y i pas
eu de séance nxx Communes, car le Cahinet délibmérit sur ce qu'il devait
fian non pour 'iIrlande, mais conmre liIrlande. Malis, Messieurs, tant qu'ils

01 OÙ ce t'eschr:e assmz vil qui, pourant brier ses fers, roadrait lñeheenta languirdans la ri-itudc 1 -

nous laisseront un lambeau de coustitutin, il nous' servira de bouclier-
(Bruyans applaudisernens.) Nuis ne vilerons pas la loi, nous n'attaqne-
rons pas l'ennemi, mais vous vours troiiitiz beuncoup, SI vous pensr-z qu'il
ne vous attaquera pas. (Une voix : Nous les aitteudos de pied ferme !)
Ces paroles ne m'étonnent nullement. Cr(yez-vos qlue je vous prends
pour dles lâches nu pour des inbeies ? (Apjlauissemens-) Je dis que
nous serons attaquds. (Ecoutez, écoutoz.) La journéo de jeuîdi a été
-employée à consder s'ils devient emjilover ou non des mesures coërciti-
ces. (Grouenens.) Oui. îles W -suîres roërcitives, et sous quel prétexte,
je vous le demande 7 Ufriande -t-ele jiinais éu xnéssi iraniqille 7 - (Cris
de : Jmais !) U'utre jour, ils ont enoyé à Vaterfrd leurs steamers do
gier-e, et lorsque lPa rmtée cet nrrivée.li porte de la prisoni n'était pas fermée
enr il ne ey trouvait pas un seul dieteu. (Rires.) iis, Mlessieurs, je
scos que je ne serais pas dnie de votre onnance. si je vous dissimulais un
instant la grandeur du Iril qui nou melne Jls ont employé la journée
de jeui à consulter pour savoir s' s nous dlpouilleraient de nos droits. Je
ne connais pas les résuha:s île cî coneil, mis - que je sais, c'est qu'il ne
s'y trouvait pas un Irlandais. (éEoutez. loultez.) 01n peut nie dire que
le duc de Wellington y assistait. (Oh ! oh ! grognement ) Si le petit d'un
tigre tombait dans une becrgarie le prenwdiz-vous pour un agnea n S'ils
nous asgaillent demain, et que nots les bations coiuic cela ne peut man-
quer di'ariver, le preiner isage de notre victoire sera de placer le* sceptre
datns les mnins de celle qui nolis a tijOr-nrs montré <le la synipiathie, qui a
toujours compati a nos maux. Ce que Y veux que vus compreimez bien, et
eux aussi, c'est qle nous aNpprcins p:ifitment lia poiition dans laqiulle
nous sommes placés, que nous devons avoir des appréhensions, je ne dis
pias des craintes. Ils nous meinneî, îous Irlandais, tranquilles, paisibles,
et pour quelle cause ? Les Irlandais veubint la: révocation le l'acte qui unit
les deux pays. (ecoutez. éezuiîtc'.) Ne somze-nous pas aussi coura-
guix que des anglais ? Srnoin--nous scloves ? (Non, ni.) Nois laisc-
ions-iots fouler aux pieds ? (Non, nw.) Wls ne me fiulerit pas aux pede,
moi ! (Bruyans applaudissenu os, qui dirent plusieurs minutes.) Je mo
troimpiCls me foulerom nux pied.miais ce ýt'ra mion cadavre,ct no lhonme
vivant. (Bruyans appiudissem'ns.) Il- ont colneé leurs mesures do
coërcition. Je deminderai qti'esi-ce qui les mphliira d'aller plus loin ?
S'is veulent marcher dans la voie do lrbitrxaire. que ne inus réduisent-ils
de suite à Pétat de serfs ?P Ici, O' iCnnt rac'nîe qu'a Wexfrd, Cromwell
a fait mnssacrcr 300 femmes qui s'éaieit ré"fgiées aitour d'nue cour, et
implomaient la misériconde d vaiînquenrr Celte digessim historique cause
une profonde sensation. surtout parmi les dames de lI galerie. "Ce brigandl
de journal sixon, le Times, noue mneixce l'un pareil nrt. Prenez garde
que les chicus de vos etnemis ne lapent dans vo:re sang. Ne transgressez
pas la loi.

tY a-t-il sur la surfacn du g'obeune pdusanre Plus Gtiblue lAnglee
nat est 'i rèsnt 1 Welling:en pirraii -il imncier la France ei parlant le
Wnterloo ? Il avait là irente-six mille lrxinis, c: ii irrait en nvoir en-
core le même nombre et bniroîj phuis, s'il nous faisait jîustice. (Gris de:
Ecoitez ! Bruyans applaîudisenens.) Pourit-il m:ena r les Etats-Unis ?
Que dirait-il au puissant despote rus-e, dont le vaste 1erritoire s'étend d'un
côté du Danube, et qid. un jour, ira ver-ira certainement ce fleuve pour
s'emparer îe l'autre côté du rivace ? (A Iplis''els.) Peut-il nnéan-
tir l'influence française en Espngne. !orsux Luii-Philippe, avec une habi-
leté qui est devenue proverbiale, surv'ile dans ce pays la marche des évé-
neme n ...... . Nn. . . . . . . îon ! . .
J'ai versé mom me devant mnus, et je dédire qi:e vous compreniez bien
votre poeîinn,. afin qire W'ellington, voyant nca. i se hiasarde pas à foi!er
aux pieds les ilbertés d PIrlamule. Je les i ert! que nous nous tiendrons
tans les limites de la loi. Qu'ils nsent i- r ni.ioe patience à bout ! Il
est dangereux l'exaspérer îles poltroin-. , t. û piu fCrte raison, ceux qui no
le sont pas. (Appl tidissemncris prol .) Ti cru île mont devo:r de
vous mettre en enrie cont e les Saxons : peim-iér di ci à quelques jours,
nous ronnaîitron leurs intentin. M -tb.: viu ! îe ce vieux flibutier do
Vellingon, de ce fou de Stanley, et deTopi ' i.itre:ü mih-eillan:e de tir J.
raham . Tenez-vous préts, je vous I' dif à tîint él éneiment, Faites at.

tention surtout à ce que je vous dirai ; car. si ne mie baillonne pas, et
qu'on ne me lic pis les m eins, je rni lM pour vous conseiller (App!au-
dissemens), et bien qu'il puisse arriver que mas nvs ne volis paraisent
nn les ilus sages, nu moins. j'espère que vous me snrez gré de l'intenton.
O'Coini'll s'assied au milieu des aplauisemens tiniversels et proor:gês du
-0ri ni toire.

Comme on le voit, 0'ConnelI est ptî nudaie'ux et surtot plus explicite
qid ne l'a été jusqu'ici, quanl à l'éventua:it dh.ne :geression de la pari du
giuvernement. Ses pornes, oÙ respire la mnnee co:rme lis protenis. no
snt plürc en harmonie avec le maniAte qu'il a pi2 deIrni renimt. et où
-! assure qu'il ne vise ntcunemtoo à étahir. eu lrla"d. la suprématie n-
thlile. L'umpuiilsion extraorinaireod se, ( 1 'il a donnée à l'agita-
tion, a fappé es orangses de stupeur. Quib;uxennitis d'ntr'eux ont con-
voqué à Dublin un ./ni-&Jvrl mre1in!r. mais ils ont presque comnpltement
échoué. Il MY est trouvé fort peu de~ndx. Il n'r avit 1 ins titi seul
membre dit parlement. Les memnbres fiuens du pari avaient désaipproiv
cette manlininon, la cnsidérant nnuni iipolity:v. iuiIIpru!deIIte. Le
i onte de Roden s'exprime ainsi à cet égari dans ne letre où il s'excuso
d'assister à ce meeting. îLes protestans, dit le noble lori, doivent 'abste-


